
 

 

(C)  27° DO       Ha 1, 2…2, 4 ; Ps.94 ; 2 Tm 1, 6…14 ; Lc 17, 5-10 

 

Journée mondiale du migrant et du réfugié  et  

clôture de la semaine de prière pour la Sauvegarde de la Création 
 

 

« Seigneur, augmente en nous la foi », cette demande des Apôtres, c’est peut-être aussi la nôtre 

aujourd’hui. Devant les difficultés de la vie, l’actualité du monde, nous n’osons plus témoigner de 

notre foi. Devant des situations qui nous dérangent, qui nous semblent injustes, nous préférons nous 

taire, fermer les yeux. Reconnaissons que vivre l’Évangile, ce n’est pas seulement aimer, partager, 

pardonner, c’est une nouvelle manière d’être, un autre regard sur le monde, sur les autres, sur nous-

mêmes. 

 

« Ravive le don gratuit de Dieu ! », dit Paul à son jeune disciple Timothée. Paul interpelle chacun de 

nous : secoue-toi ! Tu as reçu l’Evangile, qu’en fais-tu ? Cette Parole ne ronronne-t-elle pas à nos 

oreilles comme une douce berceuse, sympa certes, mais complètement insipide et sans effet dans 

notre vie quotidienne ?  

 

Aujourd’hui Jésus nous rappelle la folie de l’Evangile et n’y va pas par quatre chemins ! Si tu avais la 

foi, tu dirais « à l’arbre que voici : Déracine-toi et va te planter dans la mer, et il t’obéirait ». Un 

arbre qui se déracine et va se planter dans la mer, cela peut nous faire sourire et trouver cela farfelu ! 

Nous avons tort ; car l’arbre qui se déracine et se plante dans la mer, cela s’est déjà vu !  

 

François d’Assise, que nous fêtons ce 04 octobre - clôture de la semaine de prière pour la Sauvegarde 

de la Création et journée de prière du migrant et du réfugié - nous laisse ce message très évangélique 

de la paix et de la pauvreté afin de rencontrer quiconque comme un frère. François est l’exemple de 

cet arbre qui se plante dans la mer. François qui rencontre un lépreux, descend de son cheval et 

l’embrasse. François qui quitte sa douce Italie chrétienne pour des contrées plus hostiles où l’on 

pratique une religion inconnue et aller à la rencontre du Sultan d’Egypte. 

 

L’arbre qui doit se planter en pleine mer, c’est François, c’est  chacun de nous chaque fois que nous 

osons sortir de nous-mêmes, quand nous acceptons de nous affranchir de nos préjugés, de nos peurs, 

quand nous osons témoigner de l’Evangile, quand nous nous déracinons de notre petit confort pour 

entrer dans le vaste océan du monde et faisons un pas vers les autres, vers celui qui ne pense pas 

comme moi, ne prie pas comme moi, n’aime pas comme moi. 

 

Déracine-toi et va te planter dans la mer, c’est une autre façon de dire : « Ose la rencontre avec 

ton frère ! ». Mais pour cela, il faut la foi, d’où la question des Apôtres : « Augmente en nous la foi 

», c’est à dire, augmente notre confiance en Dieu, dans les autres, en nous-mêmes.  

 

Dans un monde où l’on recherche une reconnaissance, une promotion, le désir d’être aimé, le 

Seigneur nous fait découvrir que la vraie liberté se trouve dans le don gratuit. En devenant des 

serviteurs quelconques, nous échappons au piège de nous sentir indispensables. La seule chose 

importante, c’est de faire la volonté de Dieu et de témoigner de notre foi. Nous ne sommes pas des 

serviteurs inutiles mais des serviteurs quelconques parce que nous ne faisons que notre devoir. 


